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ne compte plus que sur vous pou 'r 'clcll à trOuverl les
nioyeus d tdler ser'vir Dieu au loin, dans la profession
des armes ou autrenent,

A peine Mr. de Maisonneuve avait-il pris congé du
PJro' Liaaluiint que Mr. de Ja D.auversière venait faire.
part au mêic Religieux de l'einbarras où &aient les.
associés de $lantréi. sur le choix d'un honne capable
de eoiduire leur entreprise à bonne fin. Cet excellent
père qui avait déjà servi de médiateur lors de la pre-
iîière cession de file de Montréal, l'ut encore heureux

de pouvoir servir d'intermédiaire dans ute circontancee
aussi dificilo que déîieate.

-Je pense aLvoir voire ifilir-, dit-il à Mr. de la
DPnvcrsière. Je viens précisémcnit de f.aire connais-
s mice avec un cntilhonue d'unîe de nos meilleures
faumilles de Chiîîpagne et je lui ertis tis ausi bien
trempée que l'ée .

Et le Père L:lcnnt se mit t raconter à son tour à
sou a1i tout ce que lui tvait dit M r. de Maisonneuve.

~-Vous le Voyez, Mr. de la D.îu;verbière, continua le
Pêre La]eluant, Dieu protége évidenument le dessein
d2c votre Soeité, car un gentilhonue romtpu dûs sa
plus tendre jeune.4zou .numier des arums, pleini de creur.,
de f%:i et d'honneur, ne pouvait venir plus à. propos pour
se iletîre à la tête de votre vailhmte rcrue qui Cra
peut-être appelée, dès son arrivée, à faire face. aux
Iroqluois douit l'artitude lienlç:lm te compromet auiljur-
d'hui l'existence de la Culoniie. Le Père Vii'tmL ie
peut cae cr, a' ce sujet, les plus tristes appréhensions.
Li Nuuvle.rane va se perdre, nous !cri-il, s elle
n'est Fortement et promptement secourue, Le coumerce
de ces Messieur's, la CuîltîniUI dUs Français et 1.1 religionî
qui Commenee ùàfleurir p:irmi les Saivage.s sont à baIs
si Poi ne domîî pte les Iroquinis. Cinqn:11lte de ces
b:i-bares, depuis que les Ilol0landais l'ur donnent des
armes ù feu, îiont capables de faire quitter le pays aux
deux cents franç:is dont se compose la cobniie. (1)

A propos, Mr. de la Dituversière. j'allais oublier de
de vous donner le nim et l'adresse (le ce gentiilhomme.
Il s'appeille Pierre de Choimiedvy, Sieur de Maisonneuve,
et voici l'indication de la rue et de l'hôtel ut il est
dsaendu.

Voulant sonder Mr. de Mi;isonneive, et surtout
tâcher de le iîconnaître avant de lui laire aucune propo-
siti i, MI'. de la Dtiuversière alla descendre Là l'hôtel
iidiqué, comme s'il arriva.it de voyage, et s'y fit donner
une elilibre.

Après avoir exaiminé Mr. de Chonedey ù loi.ir, sns
se f dire conndtrne d'Ineurie façon, Mr. de l Dan versière
crut qu'il était temps de 'rappr un coups décisil, et
chi.sit, pour cet eflet. le moinitt dii diner.

Or dune, comme on apportait le dessert, et que la
conversation était devenue générale entre les ioinbreus
Coiinneîaneaux dc eetta table d'hôtes, Ml. de la Da.îuve-
sière se mit à puiler du Canda et de I'armemieint que
fesait en ce moment la Société de Moniréal,-ajoutant
qu'elle était ei cuete d'uni chef lubile qui prendrait le
conlînandeitiet i1:s colons.

Ces paroles eurent tout l'effet que s'était promis Mr.

(1) Relatiiou de 1 G41, iage 58.

de la Daurî'ersiò,re. A peine Mr. die Maisonneuve eut.
il cutendu parler diu Canada et de l'am nt projeté,
qu'il accabla de questions iMr. de la D11versière. et;
feisant plus ;1 lui seul que tous lCs autires convives
ensemble. Puis, Conme 0n allait se lever de table, il
prie le narrateur de bien vouloir lui faire l'honneur de
passelr dns sou apparieut,

-Volontiers, fit Mr. de la Dauversière qui s'y atten-
dait.

Une fois seul à sciI. M. de Maisonicuve raconta ce
que nous savons déjà'et termina ainsi " J'ai deux mille
Ivres de rentes pour fout bien, et si mes services
peuvent être agréables à ces Messieurs, je ni'offre pour
Commanîî:înder la recrue et suis tout prêt îà partir. Je
nI al ucune vue d'inJérêt. Je pense, par mon revenue,
tue sullire à mnoi-même, et j'emploierais de grand cSur
ma bourse et na vie dans cette nouvelle entreprise, sans
ubit.ionner d'autre honneur <ple d'y servir Dieu et le
loi dans la profession des armes." (1)

11 serait difficile de dire hi joie et la reconnaiss:nce
dont M. de la auvrsière fett pénétré on entend'mt ce
discours. Il reçut L. de Misonneuve comme un pré-
sent que la divine Providence fesait il la Comp ,gnie,
et se croyant déjà arstié du ýuccùs de cette couvre, il
l'eubrasse aec aff'ection, I renîeree de ses services et
lencourage à persévéer dans une résolution si sainte
et si généreuse. Les asst icés de lonîtréal apprennant
Cette heureuse rencontre, ne rendirent pas de moins
viv's IcI ions de grces à Dieu qui veînient ainiui a
leurs aides, d:ms leur plus pressant besoin. Leur sati
1.etioti sviiible êmîie n'avoir plus de bornes lorqle
Voyant 1M. de Maisonneuve lui-iiêmle et s'Vilntren:cilmit
avec lui, ils curent connu sa vertu, son eir.îetère. ses
'Iluailités distinguées et enfin son entier dévouement A
l'ouvre de Montréal. (2)

Après un court voynge lait en Champagne pour y
dire adieu à soni vieux père (3) CLt à sa seur Louise de
Ste. (luie, 'eligi"use de la Congréition de Notre-
Dame, à Troyes, qui lui donna en cette occasion t:imt ei
son non qu''t celui (le toute la Colinuiirité, une imîîage
de la Trs Sainte Viergé autour de laquelle elle avait
brodé, Ci lettres d'or les paroles suivantes:

(1) M. l'abbé Faillon,
('2) M. I«Abblé Faiilo.

(3) ,e pire die i. de miieonneinte q'i n'ntnit gn ce li' uni-
qi', ls de sa iiii be et enliòi e f.unil. di.; îi'il fit iii-
formé die ce ileseinl, S'y toute t Mi a on. ruvoir, priote-
'anlit qu'il fi%- cunsentiui j iiniii à le i s'in'ai r lan il nile

pairemle entrepirise g-til j,gardait cinnn i I lotf it contrlaire
aouc iiiér ts de siiÉn 514. . .\ cii< celui-ci, pîiiine di4 iper les
aiirmîedv son 1-åre i irds mot is epubles de f.ire iipre.sian
sur soit îsprit, l'rsis rnî. q-' uir , tenîirir. L prria t ait e -

inite du celle col ni, il se r ,î'lr ,it illa tre, il .e.pterrait de
trùs gr.indls bien c et -erait r ehle ;à j iinaiis.

Eu s'expi-uiutnin - il f sait mîlasion it ces in io114 de
l'lvanigile: " ni hinne t.ii quinuert i mison, 5îes frr'S,
-es -omr « son reIn', sa itre, pour l u gliire île mitai ioil,
re-v iii ce t is lu nuiiii îI tat ' et 's- le.n la vie ét rnelle:
et comme 'latnis la résoilîiionî le àitiquer la uttre le conlý
q'e Nltre Seig r donne ici s'îr le.ldtaechemlieit des pairiîîî3,
il jtriiit avec unme line et ilerme nssirane, son põré, moins
4;nirlituel le lui. rciEi qu'il ptilait le hi''ns temporels et le
riliesses li eltl u es. Il cs (loic, îles ce iomnîeti. de
elitte iob4tiele i son iléariît et y coinsentiL male très

Vuliati'e."
(Annales des Ulospitalicres, par la SSur 3orin.)


